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plus avant dlaits le (-teuts rtitiad liquide est livré trop froid et il faunt trèî faivoraîble ati développement
et se prolongt'--jiusqt'ai Mont rèal q ni. le i éviais ies- polir l'em>présurier. dles Ce.laaju iglonIS ; C'est sur ('es fro-
peut lui donsner lise ri-elle iln>por- Il eCst faile d1';isiglier les <-onu î* iiages quos'a lpparaissent ces iîiîîiisssu-
tance au puia de vue du t rafic. t ions désirables . Vumlie bonnle colis- res lîlamîelses ou coslorée's q ti l'on re-

Ce sera dt'ai lle-urs la ligne la pl us t rumet iucil dsiappars i à datniiî'î le mare ue mitsur les lîriè.4, les camnenhertit
courte q ni puisse traver ser le Ca- lait. Le c-i sieà feu lits, quni est les eoiî1 oîîîtîî i ers, etc.
nada dans toute sa longueur ; il y eticore très emptloyvé damns la f.tiii Les msisare cmmîencent lai
aura donîc ptours le voyaîgeusr, ec ciiiitise tio loits gris ' vi-e, (Il npiiiares, etv(. , muat urat jio> ; elles pr-épa ren t pouir
pour les tiisarchianilfises, éc-onomiîe die et(c., est évidemmi nent miausvais ; 011 lt'5 organsismses qui visendIronît par la
temip-s et écooisse d 'argenit. risquie dle lî-ù lt- le lai t et (lit liii suiste, utiti mil ieu nsutriti f assimtila-

Tel qu'il ex ist e ac-tuiel lemient 'e, cotis iuer dlvsîes <odeur is îlésagréa bIe.
chemin deo fer nie traverse guère (lise- iesi il e,[s, salis Isusi laiionl, pri le (Ces fromîaîges restenît toujours
des local ités pets peuplées Pt psar rtable <le vIa n ii-r pa r 1.a valsetsuts o is otig. et la il lieulIté le lent-m prépa-
conséq tient. pe'u fort làusées ; achevé et, encs<ore i eusx au milai îm-sîîa is, isais sat iois <-tit%islie prèrisétmeii t à tlirn-
pOuissé jusqun'à la 'étro pole il de<s- dlatns louis les c-aq, ut> diit recolin. ger- le dévelopelid-WL ILf5iiuiss
sé-*v i ra les endcIroi ts anuxquiels smait. tiandcier dI etrten-îir l es liqu ides et>l rc-s, à modîcérer ce dével oppeme> nt
qîîeîst (les mnoyenîs dle m-u i îisiajlsouvemtenit polirt év il r levs su r. îi; ir lis <le-4Nierains ap~proprtiée ou
Mion raipidle et auxquels il apportera j elatities et poui>r oibtenir i titi mlie> à le lifier pi ar la <chaleur ; ce sont
la richesse. donsst la1 t-lslié srait tire Soi t lmdics e îlsti fii gen t géniéral dI'oduleir as-

D'a piè-, les pro jets iiiis et> aivant tau sursiS. on's vo i t. quîe I 'éléval slcîi sez dlésaegré-able<, foirte, ai> iotîicale
il aurait encore- cet auvantrage i Vii à prcî<l iro res-.te tcîsJoliiss t rés 1*.itîte,: et. dl'unle r<îisetwaticîit t rès courtte;
jîrun1>er-desx l ignîes on IpI n tôt deiux q tîetq ises dlegrés. tisse v intglislie ais la <aimi'se déli*>i t ra piulemtent
trotiçons cIe liguies qnti, etiz ati.isi, mît plns, et pcîsir les elsawtitièieï cie l'o. *.,(elle i'ililcsemi<'e îles <)sgas>Lsii>es ; les
besoi n d'être relevés et tiis (-il va- isa geries. les ii tialIlatio<ds le-s pluis fromsaiges tsie (i -iSeiit eut devenant
leur. Ces dJeux t rontçonîs tels qi'ls i eitsles plums i-iipt-ma elius iiits-, p> ins couilanîts, mais en
existent auîjourdl'lui sont plIutôt rs >is'îtle luit ; le <-h.ttil*Ige- a ls mêmte i <-ît ps les ic sse aI bts sti
onéreuix que pîroftaibles a leu>rs ex- bin i-matise est su rtonut triès bleuî a p- titis les se litrûlest, se t ransformiient;
plîsitan is et I 'Etat le-lit les racheter- pli ic é tors1ui'il s'agit (le gi-andelcs el1les donns sent n.,isîasire dI'aboîrdl à
à dles condlit.ion.4 avati tageiilsei. Ies;mSeS, lias -i c-tsipIle dan s la ftbri n ils jîrcîcliis cri4;sl isés, à <le la

Enfisn, une auttre comidcilis-ttion a 11 cal icon dui vlmililatr. tyrocsinie, à cit- la lc-urtiîîe et fitiale-
également soit li lim tanice. La classe Nouîs tne samillios pas ;mli mêmtie msecnt a des ('ci >>< iiii>iC iet
ouvrière abesoitî qu'e le gîu vertse c cegrté recommstianeder les iasIlîe i;m iart icuierics à titi carbocntate di'a-tu-
ment ent represiiie degi-an il srava i s rpa elti-ir ; <'epe idait, das tis st tsiacj ie ; touri le mcoiidei con n mt
publics pouir le soulagemuent deus c*queclques caî par t icultiers, <-es tiié i 'cie rpat etsli imi'<i ammssioniacale do
nomîbreux sans - t ravacil. Dei-p is' tholieî-s ont <lit Issu , et elleï onit pour s fri-e de uL i varoet.
que-lqumes annsée's il nie s'est fait (pise î e. idaetiu-sc la simpi 1 liciîté el Dansss lat tativuat icit les fromages
peu de tr-avauix d'lisse certatine lits. -le l'é-<ililln (J ce lVilist,îll.ttiis l>;Dans à pâ~te dturîe, les c-licscs se pass-ient
poî-tatte et nîouis entendonîis (le tositi lat lrélî;rat icîsi sdcs caillés, ssi doisi toutt auitresmenit ; on ssiit ens présstire
les c-ôtés (le la pîrovinsce le-s mnêmeis savoir ('gaid c i-csicjl'il s' ai t (le à di- eiiîî~ai1 es rt-laitivemuent
plaýitîtes £1 ce stilet. Quandsc l'tiivrie-r c-houisi- mr dia sfgaieieicîî t-levées, 30 11.35 degrés, aîvec -le foîrtes
ni, travaille pas, le t-u'îîsnie-ee. lalli spécijales titi probellèmesî: les c-lt;tmif- 1ta i it i tés, cI e1 îr-stitire, di elle 1e fia çon

gîuit et nie donn tpCl t (1 le -oiliîandes paslar- le fi-m ( c-lii Iire ou foyert f1 is( la cmlfit lat iti -se fasse esn un
à l'indlustr-ie. ;. iiovililes p iietitt îles Varia- temps s aissez. court, 20> àt .10 minutes

Nous assistons clepui i tms ý tirs r-aplides (li- temiipératuire ; Ile idmns i-e c-as le-s -illSotîi tbeaucoîup
années à listne crise (titi (-il est anr i vée bain tmrisa-t a t 'aîv;m tag1e (Ie ccisi'i p~luas ii, plu s 8pt-.4 ; *lorsqu n'on
à la périosde tigti(", il seriai t gi-an* te- ver lonsgtemîîps la miêmic et>é- rcomp lta suasse est y faisanst passer
ment temphs <l'es> sos-tsi- et le goîti tusiré. ta laisse dt'tin couteau, Li trace du
vernesuent doit tdcnnter- Vei.cdt :i D I ans la talsirt-licsn dles Is-.olîIag<'.s, miie-t (le soli wei -il se sè<-tiefa-le
réveil at tendut et> exé<-iitaiît les il dèit, I~s I csr.i"gl sie hix isiarti-cli <ciiiuteau st-st'le calése con-
grandus t ravau>x puic is dilc-u's s né- très ~ danfremtestcls la lisépitratiln tratec et laisse ex îsîlîr us> liquide
cessaires. Le prcilcig' niient def I111- clii vmilté, -t -les tr-aitemsentis de<s limiidee et (le <-cîitemîr verdâtre
tercisosi ial est au nombre de ces c-ai llés <il ten lis par l-I'lune o> l'atiriPe r ia ilié se sépare donc, Isar le
travaux. -i (lcs iithunies scint égalemienit itti owiipage,, trsès faîcilemsent, et en

rents , condi senst à d1<s lritiiîîits tic- p relis>t crtainîes liiê(aitiens, en
FRM GSF'FO A E IS gosût e-t d'asp5Iect tot alemettc -sii le chiaufttîi pa r exclui pIe, on

l'ItU)IAGIb ETFtM (Ei la 1l1es. paîrvientt à le rendre plastique
Oni fabiqujie dles fromsages à et à le mîouîler le pain ainsi

ETI'DE DU' CA ILLÉ ET DE LA caillés (Jcoux et 1Vaiutres à <-ail lés <ieîsest comp jac<t, dlumr, hionogèrne
l'ICÉSCRIF: il i s. [Dans te premnier raîs, oni fait onîsinit île le séc-her lias la pression

(Su ite. ) e(iniprésulragi- à itemspératur se rt-lait i- et tl'on a, e-s défint>iti vo, une masse
vt-iiit-sît baisse e~t avec pecu <le pcré- ;danss laqu tel le l'air n 'a polir ai nsi

Dans uîî gr-and nombre <le vas4, on ssii-s ; il e-s srésulte que le r-aillé est lire pcaî<acs ; on limite enicore
peut utiliser- la (-haleiir aaturi:lle lsi às m-odl i re, hi coagu lationa l'aérationîs possibdle eu salanmt la
dcc lait ; c'est ce quce l'on fai t, pat- demiiandice q uelquc-fois pI ii.sic'ii ns e--ùûte pi~>r la renidre plus dlifficile-
exemuple, danis la faîbrication dIi fi-o- lit-suses et tomute la mkasse (lu lait -se ic-sit piermésable.
usage le Brie, pr éparé soumvenit dtains prend cei us> tout qui reste lonsg Dasns -et.te masse on a emprisnné
i 'étable mêmse ; tmais (Lis lI'insd us- tCsi )p- hciigi.np ; ce caillé s>'ex pi>t- cles cctgaissic-s qu i vont vivr-e et ?de
trie, lois<îon l'osi opière sur il la-! z sj (lue lentemient son sénusii ouison développer pceu à peu aux dépens
fortes quantiiés de latit pcur qui --ii vei ; ce :soiit (lei fromages qui mù- ( lu milieu ambiant. On comprend
se voit obligé d'-acheter- c-e I-ait. I.- rissent d'abor-d dans un milieu acide- que ce ne seront que des microbes


